
NOS COUSINS CATHOLIQUES DE FRANCE

<IUEI QUES MO>TS

DE LA SITUATION 'EET

A Iiersécutioni orýganiisée conitre lu. religieux fait

ragrc toujours, u n peu par toute la Fralucc. Les

~ ioux aux d'outre-mer nous arrivent remplis dle
mlesuires vexatoires. C'est aux Jésuitcs dispersés
(Iuc!s'eni prendc surtout le gouverniement ma.-çoni-

niique. Il cite deu-alt les tribunaux de Paris les Pères dlu Lac,
Ca-ritel, (;ar(leau, G;aillard, dle ICéraoul et Pottier sous accusai-
titiu d'avoir prêché danis les églises paroissiales; puis les Pères
.Xurault, (le la Barre et Blainivel pour avoir continiué d'enisei-
gnier à l'Institut catholique. Lvoni, Bordeaux, Marseille et Pau
VOienit (l enlak poursuites. A\ Tours, les agenits du1 gou-
versictUetit ont fitit cl'o<lieu,<es perquisitions danis; le collège deé
cctte ville ctïusquc dans le.- maisons particulières où la pré-
ýznc e d';11 iel]s jésui tes était sou pçonnlée. I)ix jésuitcs ont Eté
itaduitz <levant les tribuniaux.

lx,; iournazux cathioliques ont flétri vi-igouirceseînet ces aictes
dec la tyranniiie du pouvoir, pa-,rticulièremenit 1'UIles

.Xillnrs. ommeà Brianii f Drôme , et àNor-an-e-hi
zezîil bvoc ce snt les Pères Assý,oiptionniistes qui soin

lie 'rsuivis à leur tour pour avoir citeeignié, avec l'assenltimenclt
.kt-! évêquie.s. lesý eniinuts liauvres qui lze dlestinient àï l'état ceelé-
,i.titiu. ni joilv, les aesdu il réCo solit forcées <le
julitucr leur miaisn. Lc trilbunrl cde Cherbourg prononce la

d1issuiltitinlu les cnntYr&va;timis deiiuss<es Franciscaies et
-Ili éar-tu talblies -à quelques licites (le là. Ici ce sonit
ivs Carmélites qjue lVon chause, là les lPères de la %;alette


